
4.1 La réériture 97Proposition 4.3Si f(p1, . . . , pn) = q et les termes u1, . . . , un se réduisent en p1, . . . , pn enappel par nom, alors le terme F (u1, . . . , un) se réduit en q en appel par nom.Démonstration. Par réurrene sur la onstrution de f . Si f est une projetion
F (u1, . . . , un) se réduit en ((((ui&u1)& . . .&ui−1)&ui+1)& . . .&un) qui se ré-duit, en appel par nom, en pi. Le as où f est une fontion identiquement nulle,la fontion suesseur, l'addition, la multipliation et la fontion aratéristiquede la relation d'ordre sont similaires.Si la fontion f est la omposée de h et g1, . . . , gm, alors F (u1, . . . , un) seréduit, en appel par nom, en (H(G1(u1, . . . , un), . . . , Gm(u1, . . . , un)))&u1& . . .

&un. Par hypothèse de réurrene, e terme se réduit, en appel par nom, en
q&u1& . . .&un, puis en q.Si la fontion f est dé�nie par minimisation à partir de la fontion g, alors
g(p1, . . . , pn, r) est dé�ni et prend une valeur non nulle pour tous les entiers
r stritement inférieurs à q, et g(p1, . . . , pn, q) = 0. Le terme F (u1, . . . , un) seréduit, en appel par nom, en F ′(u1, . . . , un, 0), puis en F ′(u1, . . . , un, 1)&v0, . . . ,
F ′(u1, . . . , un, q)&vq−1& . . . &v0, où v0 se réduit en g(p1, . . . , pn, 0), . . . , vq−1 en
g(p1, . . . , pn, q − 1), puis en Ifz(G(u1, . . . , un, q), q, F ′(u1, . . . , un, q + 1))&vq−1

& . . .&v0, en Ifz(0, q, F ′(u1, . . . , un, q + 1))&vq−1& . . .&v0, en q&vq−1& . . .&v0et en�n en q.On veut montrer maintenant que si la fontion f n'est pas dé�nie en
p1, . . . , pn, alors le terme F (p1, . . . , pn) ne termine pas. On ommene par laproposition suivante.Proposition 4.4Si l'un des termes u1, . . . , un ne termine pas, alors F (u1, . . . , un) ne terminepas, 'est-à-dire que si F (u1, . . . , un) �

∗ t′, alors t′ n'est pas irrédutible.Démonstration. On remarque tout d'abord que si un terme de la forme S(u) netermine pas, alors u non plus. Ensuite, si t est un terme, on dé�nit l'ensembledes sous-termes strits de t par réurrene sur la struture de t� si t = x, alors STS(t) = {t},� si f est un symbole de fontion distint de Ifz ('est-à-dire l'un des sym-boles 0, S, & ou un symbole F assoié à une fontion alulable) et
t = f(u1, . . . , un), alors STS(t) = {t} ∪

⋃
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STS(ui),� si t = Ifz(u1, u2, u3), alors STS(t) = {t} ∪ STS(u1).On montre que pour un ensemble de règles de réériture onstruit à ladé�nition 4.15, si t −→ t′ et STS(t) ontient un terme qui ne termine pas,


